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sommes aux seules conjectures. Ainsi se demande-t-on 
quel fut leur berceau. Les uns opinent pour la contrée 
fertile du Mississipi inférieur, d’où la nation a pu 
s’étendre jusqu’au point d’union de l’Ohio avec le grand 
fleuve, pour ensuite s’irradier dans les vallées de ces 
deux fleuves et du Missouri. S’établissant d’abord au 
confluent des rivières, le besoin d’expansion les poussait 
ensuite vers leurs sources. J’ai vu dans les environs de 
Saint-Louis, les ruines d’un mound colossal en argile, et 
comme l’on sait, la grande ville n’est pas éloignée du 
confluent du Missouri avec le vieux Meschacébé.

Mais l’embouchure de l’Ohio semble avoir été l’endroit 
privilégié de leur domaine, bien qu’on n’y trouve plus 
aucune trace de fortifications et d’ouvrages d’art remon­
tant à une haute antiquité. Si un tel mouvement 
d’expansion réellement eût lieu, il est assez probable 
aussi qu’il fut remplacé par un mouvement de contraction, 
lors de l’invasion des peuples étrangers, qui, à un 
moment donné, se ruèrent sur les Mound Builders^comme 
en Europe les Germains envahirent l’empire romain, et 
les Asiatiques nomades inondèrent la Perse, l’Inde et la 
Chine. Chassés du pays par leurs conquérants, ils 
prirent la direction du sud et vinrent habiter la région 
du golfe du Mexique. Lors de la découverte de 
l’Amérique, les Espagnols purent communiquer avec les 
rejetons épars de ces antiques tribus indiennes, dont il 
ne reste plus que le souvenir.
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